
 

Résumé de la thèse : 

Une conflictualité interne au nationalisme radical algérien : « la question 

berbère-kabyle ». De la crise de 1949 à la lutte pour le pouvoir en 1962. 

La démarche de cette thèse a été guidée par une question fondamentale : comment le référent 

identitaire kabyle est devenu un analyseur important, pertinent, de l’histoire politique de 

l’Algérie contemporaine et du nationalisme radical et indépendantiste ? Ce paramètre renvoie 

à des lignes de clivage, des éléments de conflictualité qui ont contribué, avec d’autres, à 

susciter des divisions et des suspicions au sein du parti du PPA/MTLD puis du FLN/ALN. 

Ces « ingrédients » qui sont au principe de la lutte politique évoluent dans un cadre socio-

historique et géographique bien déterminé : le nationalisme algérien depuis 1945 en Algérie, 

particulièrement en Kabylie, et en France. 

La fin de la Deuxième Guerre Mondiale favorise l’avènement de nouvelles formes 

d’organisation au sein du PPA. Une nouvelle génération émerge porteuse de nouveaux 

questionnements sur le fonctionnement du parti, le projet insurrectionnel mais aussi sur la 

définition de la nation algérienne. Autant de paramètres importants porteurs de facteurs de 

clivage qui vont susciter des conflits d’ordre politique qui vont se muer en un antagonisme 

« identitaire » fondé sur l’appropriation polémique et la manipulation politique, des catégories 

classificatoire telles que langue, ethnie, région, nation : la crise de 1949 dite « berbériste ».  

La période de la guerre de libération algérienne montre comment la Kabylie s’est imposée 

comme une région pivot dans la lutte libératrice et a permis à ses cadres de jouer les premiers 

rôles dans la direction du FLN/ALN et d’être perçus comme « hégémoniques » dans la 

conduite de la guerre. D’où l’exaspération du sentiment anti-kabyle chez leurs concurrents. 
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